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Quatrième année. 'MontréaI,29'Janvier 1881 • .. . Amqro J.

UN tYPE D'ABRUTI.

(Suite)

Aristide répéta gravetuent
a j'ai découvert ce qu'est l'amour:

Savi z- vous ce que c'est i Uoe immon-
se curiosité, rien de plus. Si les fummes
se cachaient le nez, on mourrait d'en-
vie du voir le nez ; on ferait dcs déola-
rations d'aeuour à leur nez ; on leur de-
manderait en pleurant de se laiste.
baiser le bout du nez ; on ferait
tout cela parcequ'eulle le tiendrait
caché. Il est dôno vrai que nous n'ai-
mons dans les feuimes que ce 'qu'elles
dérobent à .notre curiosité. L'amour
lul-mêne- n'est donc qu'une curiosité
vague, immauune. ..Mais voici pourquoi

je vous dit tout cela au robe de cham-
bre perse, on bonnet do coton et en pan-
toufios amarantes. Si je suis destiné à
être ce que fut le doge Corarro...

-Polisson ! murmura Mme. la mar-.
quise de Neuvilette.

-Si je suis destiné à cela, je ne le
serai que par le fait de l'un de vous.
Je vois ici tons eeux avec leFquels il est
de raison que je passe ma vie, et parti.
eulièrement ma jeunesse. Si je dois être
Marino Faliero, le futur amant de ma
femme est assurément parmi vous.

-C'est fièrement ronde-bosso disait
toujours Lacervoise.

Polisson I polisson 1 cria cette fois
Mme. de Neuvilette. Vous êtes un
gueux de parler ainsi de votre femme
devant le monde ; oui, un gueux, un
manant, un pied-plat, un Froissart,
c'est tout dire, s'doria Mme. de Neuvi.
lette. Monsieur le marquis, justice de
cet insolent. 0

Le marquis dormait.

SIX MOIS DEt LA VIE DE FROIsSART

EN Ia NAGE

Nous avonis donné, en commençant

TARTE CHEROHANT,"DES; IDÉES.

TAurT.-Que puis-je inventer tn fait do mensonge que je n'aie pas dit ?
Quant à la religion, je n'en parle plus. je suis trop connu.

La salle à manger devint un estami- Pourvu qu'il gagne de l'argent, il est
net décoré dans le goût de celui du satisfait, sa femme est son moindre
Phnir, et le salon 'de réception une souci. Je n'ai, grtoe au ciel, aucune
salle de billard. On lut sur chaque profession, et j'aime tous les. plaisirs.
porte : lei l'on peut fumer. Si tu consens à les partager, je ferai

Enfin. sa«belle maison, à l'architec- de toi un joyaux compagnon. Je t'ai dit
ture vénérable, cessa d'être hôtel pour la carte,-choisis. i
se transformer ou un restauiant et en Sans attendre la réponse d'Adeline,
un'cafd. Le maître de ces divers éta Froissart avait divisé les jeurs de la
blissements, ce fut lui, Ai-istidc Frois. semaine on diners et en réceptions
sai t. qu'elle présiderait.

Et quelle vie il mona 1
u Ma petite, dit-il à Adclino quelques

jours après son mariage, j'ai assez vécu
de privations pendant ce qu'on appelle le
printemps de la vie, je prétends me dé-
dommager. Veux-tu te laisser être heu-

l'histoire d'Ari-tide Frois-art, la des- reuse ave moi? Cela dépend do toi.
oription do sa cave ; il ne révéla pas Si tu étais la femme d'un artiste, on
moins la tournure de son caractère dans dirait de moi Ce-t un réveur, il no
la destination qu'il affecta à d'autres s'occupejamais que du ses ouvrages.
pièces du vaste hôtel du faubourg Saint- Si tu étais la fâmme d'un négocient,
;onoré. on changerait de thème, on dirait:

On entrait dans la saison d'hiveri
Froissart mit à exécution son plan d'ex
istence.

Depuis cinq heures du soir jusqu'%
trois heures du matin, ses salons ne dé.
semplirent pas.

Ce joyeux monstre.là forçait son
pauvre beau.père et sa très-hargneuse
belle.mère à tenir table au delà des
forces humaines et à boire jusqu'à ex
tinction. Au dessert, il obligeait le.vieux
mai quisA hanter, et, à l'insu de la
marquise, il la eçuround; de geure,

n~itla liberté établie.ar Aristide
chez' lui engendra une telle. lience,
qu'in jour Adeline lui dit toute émue:

SMon- ami, je suis fored de 'vous
faire une ce oit,..e'.

-Quelle coefidence ?
-La vie que nous menons...

-Atendez juý j allua un cijpreQ,
ce sera peut.Otiç.löpg..

-La vie qu' nons menons.. .rccom-
mença Adeline.

- Est-ce que cela regarde quelqu'un?

-Ces diners tous les j< r
Ebt.eo qu'pu s'en plaiut T' J'ai pour

chef dc cuisine le meilleur élève .de Ca-
rame.

-Ces soirées sont sans cesse -renou-
.el.e...

-On s'y amuse, il me semble; mu-
siqué, danses, souper.

-Mon Dieu I vous na me compre-
nez pas.

-Non, je te l'avoue.
-Tous ces jeunes gens que vous in-

vites...

-Eh bien I ce sont des viveurs com-
me moi. Ne les trouves.tu pas assez
gais ?

-Ils lo sont trop, mon ami.

-Trop? Comment l'entends-tu?

-Quelquefois.. souvent ils se per-
mettent...

-De briser un fauteuil, quelques
porcelaines, une glace. Ce. sont là les
profits de la joie.

-Ils se permettent autre chose.
-Quoi donc ?
-Des propos...

-Ris-en, ou fais semblant de ne
pas les entendre. Ei quand tu los en-
tendrais?...

-Quoi 1 c'est ainsi que vous prenez
la chose ? presque avec joie ?

-Avec une joie entière, répliqua
Froissart.

Adelino baissa la tête et rougit.
C'est affreux, pensa Aieline, qui se

rappela involontairement aussi en ce
moment le langage si indifférent que
lui avait tenu; Octave de Villa-Réal
langage ardent, délicat et plein de cette



ungnificenc decosr qui rait de l'amour
nne relimion et de la femme aimée une
iréatuire edleste.

Octave de Villa-Réal n'avait plus
reparu à l'hôtel depuis sa sortie au
milieu de la nuit, depuis la nuit des
noces d'Adelino •

'rois mois s'étaient écoulés, et ta
disparition aura;t pû étra considérde
comme définitive, si, quelques jours
avant l'expiration du terme, une per-
sonne ne se fftt présentée en son nom
pour payer le loyer et prévenir que
l'appartement continuerait à rester à
sa charge.

Par une attention qui toucha M.
Turbot jusqu'aux larmes, Octave avait
ordonné à la mnn personne de lui
compter quarante frano4 de -ratiflea.
non, ninîsi qu'il avait habitudu d'en
user lorsr il était le locatntire réel du
? avillon. .Iptd de hoohti cn bouche
l'ar toule la doaesticité, c. irait de gé-
nérosité parvint j'usqu a Adline, qui
profita bientôt d'e. e occasion pour
adresser quelques questions au con
cierge sur M. de Villa-Réal.

LE LENDEMAIN D'UN RUINÉ.

En secouant les oreilles, Froiiacart
.o dit. quelqurs jours après sa triste
mésaventure « lie chno a été rudo,
mais il ne faut pas se lai-ser abattre ;
li ces gens de justice étaient venus une
heure plus tard, j'enrcaisais, le soir do
leur visite. près dlu 100,000 franos. J'ai
-u mon Waterloo. Le sort do la batail.
le a dépendu do quelques minutes. Mais
vais-je pour cela m enterrer dans le
désespoir ? bah I c'est à recommen-
Mr... M

Un valet. entra au milieu de ce mo-
nologue de Fruissart.

a lonsieur i
- Qu'y a-t-il 1
- O est lo mémoire du tapissier;

10,000 franos.
-Qu'il revienne..J'ai eu tort, reprit

Froi,.sart, de donner trop d'éclat à mon
pi jet. J'ai éveillé les sourçons de la
police...

-- Monsieur.
-Encore 1
-C'est le mémoire de Chevet ; 5,-

052 iranes
- Qu'il repassu un autre jour.. .Avte

du muystère... pelus d'adrese dans le
choix des invités...uu lieu de iuers, de
simples collations...

A Continuer.

COMMBNT SE RENDRE 3IALDE.-
Faites des ecès jour et nuit; niangez
trop èan. predra d exercioe ; tiavail-
lez trop furt rais preudre assez du re-L
pos ; toujours se serir du docteur i.
prendre toutes espèces de ni médicaments
presorits, et alors, vous aures besoin de
savoir

COMMENT VOUS R TALIR.-- Ce que 
nouis vou- apprendrons en ces mots:'
Prenes lest Amers de ilublon I

LE CANARD.

MoNTRtAL, 29 Janvier 1881

Le CANARD paraît tous les samedis.
L'abonnement est de 50 contins par
an, ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
saine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commission ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

Greenbacks regus au pair.
GODIN & CIE.

Editeurs-Propriétaires,
No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Elections Ëiunicipales.
La cabale pour les élections inuuici.

palds se l'ait sur un haut pied daus noi
faubourgs. Les candidats déploient
une activité dévorante, ainsi qu'on peut,
le voir par les informations suivantes:

QUARTIER ST. Louis.

Si jamais un homme a été passé au
bub-et au bob's screri suitout ce
sera papa Lavigne le jour du la vota.
Liou, 0 il persiste à vouloir se présenter
quand mième. M. Auguste Laberge va
tui frotter les yeux un peu croche. ()u
qu'il nous faut au Couseil municipal,
ce sont dos cauayens pur sang, des en
nayens qui ont du poil aux pattes, en
un mot, dois blood comminu Auguste
Laberge.

Nun, le temps des antiquailles est
passé. Plus de monies qui, sous pré.
texte qu'elles sous -hunuêtes, veulent
h'imposur aux dlecotturs. Que l'adver-
aire de M. Laberge inénage ses pré.
cieux jours; qu'il no S'expose pas à une
rebuffade qui lui fira préférer /c vigne
du seigneur à l'aplatissement qui 'at.
tend le jour de la votation.

'QOARTIER ST. JACQUES.

M. se. X. Déom est toujours seul
sur les raugs. Grande assemblée de
main so-r sur la L'ôte à Baron cn fa-
veur du notre ami, dont l'élection est
assurée par une majorité plus que dé.
colletée.

QUARTIER STE. MAIAE.

On1 nous apprend qtie l'avocat Jean.
noute brigue de nouveau les soufruage
du peuple. Ou nous dit que le (,huirif
est inclain à voter Ipour lui, afin de le
faire entrer au Gref des Tatels (iextait
d'un minuire presetté au Barreau de
Moutréai, 10 Janvier 18811. Nous
deniandoisi A grands cria la éélection
de notre ami: oc sera un dddommage.
ment quelconque pour lui, op su pied
de un auL elaminateurs du Barreau.

VAaéAzIr,

Petite Chroniqe.

L'autre jour le hasard me conduisait
à la salle du Club LetoltOr, et vrai-
ment jamais il ne m'a mieux servi, car
il m'a donné l'occasion d'entendre par-
ler M. 0..., le grand orateur du fan-
bourg de Québec, sur les questions
politiques.

Après la lecture du proe&,-verbal de
la.dernière séance du club, on invita
M. G... à exprimer son opimion sur les
faits et gestes de nos politiciens. Celui-
ci, sans se faire prier, et avec des ma-
nières dignes de Oioéron et 'le Démos-
thène, s'avança aussitôt et commença à
débiter un long discours, on accompa-
guant chaque parole do gestes nobles,
de regards ardeuts, de mouvementa ura-
toires, et d'infiexious de voix du plus
bei effet.

Je regretto de ne pouvoir offrir aux
joyeux leoteurs du lunard un chef.
d euvre d'éloquence; cependant j'ai
réussi à fixer dans ma mémoire quel-
ques-unes des paroles de l'i-lustre tri
bun, et je m'empressc de les coucher
sur le papier. Les voici:

-. M'ssieux, j ai toujours haï le parti
onseruloire, parce qu il a toujuurs
travallé à ta dtenstructions du paru
de. liruls tbruyauts applaudiauuetita
ut rires etuufes), et au.-s pare qu il
est le.parti des mal-appris, des va-uu-
pieds et de la o.. a.ss. Uàsqu'un serait
.i in libérale Francu n'eaistait pas:
Ou serait dans l'abscurité, car le -,oleil
s dairerait pas Ii"

leises honorables auditeurs se mni-
rent à applaudir a tout rompre, proba-
blemount pour couvrir les éclits de rau
qui s'olcvaient du tous les coins de la

adle. lMais ou nu put y reussir assez
compiùement pour emylitur i orateur
a enteudre, et cu fut aveu du acots

indignés qu il outunua son brinant
dacuure:

6. Quoi I m'sienux, ou s'moque du
mot., un uuvrier I Vous êtes dut inlu-
rables I Vous n'avez pas du coeur daui
te ventre I Voue uubaiuz que te grad
rébellion du 1 i93 a étUjit par nu tria
vaillant, Causille D>esinounu. Je U'aula
,ae nu puL;' je D'veux pas nourrrir
personne du mes puresea, pares que je
n'suis pas éduqué, mais j parle. Venus
en faire autant, et vous rirez après.
Avances, si vous n'avez pas peur, je
suis là 1 Je m'euis laissé dire que , est
des luides qui neu veulent pas parler, et
ils ont, une ptuqus à la place du
cmur 1 "

M. G..., suffoqud par I émotien, dut
se retirer à l'écart; ou s'cmpresa ans.
sitôt du lui faire boire de l'eau pour le
reiettre daus sou etat nornial. Froidsé
de la manière d'agir des traaslante.i à
bon égard, M. G... n'a pas voulu as-
sister à aucune des seancus qui out
suivi colle dont je viens de parler,

**
Pour fnir:
Danz braves campagnards sont à

ausoer des grandes assembldes qui ont
eu lieu l'an dernier.

-Moé, dit l'un d'eux, j'ai assisté à
la raution Iréuninî) à Surel, l'année
dernière. J'ai t-été ben surpris de pas
voir de batailles, car les gens de Surel
sont pas manchots. - Tout a été tran-

quille comme à la dominatiion (nomina-

tion) de m'sieu Maquen (Matthieu).

Gionoatos.

Le cas de M. Perrault.

On nous écrit de St. Sulpice :
I es élections nunicipalessont finies

et la faveur a ét pour M. Pichli et .1.
Hélu. Quant à Ml. Perratuat, il a éte
t houine ou caprice populaur!, et ce
n'est eretainemeut pas pour lii liire
prépal'er eioor lus li.tus ilectoîrales.
Ce .31. Perrault a eu de drôles de flan
taIbies du suite après sUn éluelîou. IL
parait qu'il braiait du di-ir du se faire
annoncer dans la Alinerve. Voudrait-il
devenir par hasard un des veaux de
Uhapleau ? Car il est bon de vous
dire que M1. Perrault a toujours été un
admirattur des hommes Aux aia.uas
DE JUGMENT. lais il avait eouipiésaus un vieux reuard gui aplsus de k
nesrse dans la tête que duan bs &tuilc ut
qui l'a duunuo au suste. Aussi vite,
M1. Perrauit a éte juté au pauer et la
p.ubliatruuu de eue uLCtIon b e-ý trouvée-
flanubde cniure la poule à is'mon 1
Uug ui lors M. PurIa'uI. n'a pas quittà
lu lit et lu suurt uir du sa uecourvuau
lui fait unu terribiu naladie. .i parait
qîu'bier, il aurait lait voa de ou plus:
briller les soufrage publics, s il guéris-
hait.

Dernières nouvelles.-1l extravague,
la fièvre est brûlante et iljette du tempe
en tewups de deohiîrants ésate du rire.
dou cas est la lievre rouge et son rire
est ocui d'un houmue qui rit jaune.

Oo0rSDOndaRu..

Mou cher Canard,-
Je t apprendrai que je siys ruud±dò à

Lacadie dupurs quiesu juors, e, je oe
trouve aars bteu, Dieu murc i suule-
Ment uue graude urouvele M a oté les
'moyeus du digestion que Je pueédatl à
mnun arritde. La paiust qu un cSrtain.
club dc raquettes de Multr ai est venu,
farre fureur ici le jour ues Russ, et uri
voyant le comnpte-rendu intrubulaut, pu-
b.né dans les juuruaux du la vijie, jesuis tu ubé dans n état d insensibiaté
absolue.

Saus aucun doute, ce beau club a
été, ou a cru être admiré de tous les
habitante et lhabitanites de Larardie, co-
pendant si ses musbres avaient pu en-
teudru les couinuentaires au sujet de:
leur tenue daus i église, la bonnu opi.
Lion qu its sentblent avoir d eux-wwimw
aurait ete sUnabiUlneut utudilidu.

Taut qu'au costuie dont il sont aet
'ub.s, O est, prubatilumeut la dernière

anude dans les boi., mars il nu couvient
gusre au lieu satnt.

Autre détail. La 12mio messu du Mo-
sart qu'ils sont eunas avoir exécutd,
dtait be et bieu la messe du econd ton.

Utu OA&
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" LA QUESTION DES ABATTOIR8.

Joux Bt..-Nous}esoin d'un abattoir dansl'oue,.t. Besoin pour.tuer-animaux à nous.
Cannym.-Tuez-vous au plus coupant :on sera ben débarrasé.

Joyeusetés Can -irdinque . Une toute jeune fumne ,le chambre Oublié par Malidre danq saclleation Un étraigir d -mandait à SardIou
vient troivter tii deriaiti public, et la de traits d'avariee. pourluni toi t -s ec<jeun.: liun-ns qu'on
prie d'écrire uie lettre à unis fiancd, On enterrait hier Ene R., une funt- rencontresur la run(,. et qui snnt chacune
saiwur dan< is rd.:iin'it du ligno. me j une encore, qute dasi le ortl de su bras d'un homme, retournent o-a-

.La Soeidte 0O-oprativî nous parait E le coinmenice à di-:tor; puis s'arré- :as connnaissanoes, on appelait M .in H Ltr tin!1 ditea mîî la tôte pur rjgîrder les
o-.imme un enfant prd'oee gui a bimn t tu tolut .à.cup : pazgon. Il y a q itniie j turs. cette ulua. passants ?

envie de marcher, mais qui tomber-t -V,is t.avez, dit alla, inutile de mue... doonome*allait voir ma Elle, Mme -O'est bien simple, grommela Sardou
sans doute avant de marcher. mettre I ort.'graphe, il la ounnait. E .. , qui relevait d'une longue maladie. avec un sourire de faune, chaque fois

La malade gardatt encore la Cham- qu'il passe un homme seul, elles se di-
-- bre; Mme R .. en profita pour fureter, sent : " J'aurais peut.être mieux fait

Pensée d'un bas.blcu: suivant son habitude, dans tous les coins d'aller avec celui-là!
TJn monisisur et une dame voyageaient . Les fminmes sont f tes ponr souf- et recoins, histoire de voir s'il n'y avait

ensemble l'autre jour sur un des ahe- frir, et les hommes pour être soufferts." rien à... sauver. Elle chercha ai bien
mini de fer belge. qu'elle finit par dénicher un bocal de

Iii ne se connaissaidnt point. vingt-ing panrses et doun gaies non Timoldon n'cet point mort. Sa':3adi
Soudain, lu monsieur dit à sa com. ITnu femimme ct comme votre ombra : entamde contenant de pitions. dorleer, il eutre chez un conif eur, fait

pagne : courez après elle, elle von< fuit. Fuyez- -Tout cela, dit elle à sa fille, a dt des achats et donne ci) payement une
-Voule.vous. b!il vous plait, regar- la, elle court après vous. coter les yeux de la tête. C'est pitié pièce de vingt francs.

der par la portière pendant Cinq minu- de laisser perdre _es potions et ces sang. .- Monsieur, lii dit la damo de camp.
ta 1 sues... Tu, devrais en faire usage. toir, cette pièce me parait fau<selle ne

-Avec plaisir, monsieur ; et, lui Une petite ille allait mourir. Les -Mais, maman répondit la sonne pas.
tournant le dos, elle se mit à la por. arents, anxieux. dtaient autour de son fem-- * a r i des drogue-s Madame, préfdrez.vous.oe billet.
tièro. . ht. 1p1ant se.s unindro< ddsiri. e Vous parait-il boit ?

Peu après, 1 autre reprit : 1 Tit d'un oup l'eifant lève la têt p :l . -Certainement, insaieur.
-C'-t bien, madame, vous pouves -Petite mère? -C'est bien soupira Mme R... en -Cependant, il ne sonne pas.

vous rasseoir. -- Que veux tu, mon ange ? haussant les dpaules, j'emporte les fioles Ahuritsomnut de la dame.
Quand la dame se retourna, elle vit -Quand je serai morte, tu mettras et le bocal, et j'en trouvera! bien le

que son voisin s'dtait transformd en mes poupdes ou deuil, n'est-ce pas ? pla sment.
lady du grand uotndu avec un voile Et rentrée ches elle, elle s'appliqua Dans un restaurant:
dpais sur la figure. . les vingt.inq sangsues, et but les deux Le cuisinier au patron.-Nous avons

-Maiutenant, monsieur ou madame, Un comble: potions. baucoup trop de monde aujourd'hui. Le
dit la dame à son tour, o est moi qui -Ayez pitié d'une malheureuse qui Le lendemain elle dtait morte. On potage fera défaut.
vous prie du regarder par l'autre fané- a du vendre jusqu à son ritelier pour l'enterrait hier. Le patron. -Jetez quelques cheveux
tire. pouvoir manger. dedans...; de cette façon les personnes

-Certes, madame. Et le monsieur ...- dégoûtdes laisseront leur potage dans
an habit de femme se pet cha au de-. leur assiette, et il pourra être servi plu
hors. . A la Bibliothg ue du Parlement: Dans le monde,- mieux vaut avoir sieurs fois.

-A présent, milady, rasseyez.vous. Un membre B adressant au conser- l'air d'un ignorant que donner de soi
A soi extrême surprise, sa compagne rateur: l'idée d'un malappris.

s',3tait tran>foriîd ci homme. Celui-ci --Voudriez.vous avoir l'obligeance,
alor' se mit à rire et dit : nieur, le mie donner un gros livre - Sur les boulevards deux hommes ma-

i parait qui tin hommes tos deux -Ddsignes le titre de 1 ouvrage que rids se rencontr..ut.
direux de nous ohapper. Qu'vs. vous dduirez. Causant avec la maitresse de la mai- Quelle chaleur I
vous fait ' -Ce n'est pas nécessaire; je tiens soi dans un salon, un janne gommeux, -Moi,j respiru depuis quarante.huit

-J'ai vold à la banque d Angle- seuleument à ce que le livre soit très le dos la che-niiiée, s«oublic et lai.se heuresp.
terra. gro.! éehapper une indiscreta sonorité ; il ne - Contment faito.vous donc ?

-2t moi je suis la détective J... du --Mtis crnfin, monsieur. encoro faut. sait iîlus Où se mettre, quand -on inter.1 -J'ai envoyé hier aia fmuiimiie et ma
Sonttliadyard qui vous file depuis deuit il qiu jc t.anche quel livre vous désires. lo-utrice lui dit au souriant: ' Rassu. bo*le-tîmre sur les burds de 1 Oe'cai.
joura. Ainsi, ajouta.t-i: un sortant un -lutiie, mousieur, o'est pour 'a. rs.z-vous, monsieur, ma ,oheminde tiq -- Ah !- ..,j cumgrcud que vous ra
rezver 40 m ?oolte, pas de botuie. eoir desu. bien, p"ries.



Un fumur n'a pas sitôt terminé
't ua. a1luil * nmr-si d allumer son
a,% ; au l i on aa eignrt te.
'1u1v isu laîbitud: ! car lu tabau

paIalyse li guruinut les voies dig'stives
et a rôte la digeutioi. Il est donc bou de
mettre un pou d'intervalle entre le
moment où l'on a terminé son repas -et
celui où I'on veut se livrer aux doueeurs
du tabac.

Don, avis aux fumeurs !

AbsolumL nt historique
Un de noâ amis veut aller entendre

" La fleur de lyai."
Arrivé devaut le théàtro Royal,

une eaguetto de soies'approcho de lui
-Mos cher qu'au bureau.
-Combien ?
-T' ente sous.
- C'est pour rien.
Nutro ai paye et va pour se diriger

vers le contrôle, quand ii a un doute sur
l'authenticité de -ou billet.

Il r. tourne près du la casquette.
-Votre billet ne me parait pas vala-

ble ?
-Eh bien gü'est-ce que ça vous fait?
-Comment, qu'est-eu que cela me

fait ?
-Vous ne serez pas obligé de voir la

pièce i

La Maison Moderne.--. Le Enussigné
in'orme ses amis tt lu public cngéné ral
qu'il est iiiaittenantt propriétaire de la
MAisoN MODEtNi. le charnant petit
hÔtel situé au No. 91 rue V itré, près
de la rue St. Dominique Les vins, li-
queurs, t-igares, cto., sont de premier
choix. Rien ne sera épargné pour don-
ner entiere satisfaction aux visiteurs.
Un charmant petit parloir est à la dis-
position d. réunions d'amis.

Une visite est respectuoutoment sol-
licitée. F. X. Lamer, Propriétaire.

Sur la grande route, un paysan qui
conduit un traineau où sont Outassés
une dizaine de cotlpagunsi do Saint
Auttaiue avise un piéton d'aspect harassé

-Holà 1 camarade I montes don,
vous avec l'air éreinté 1

-Ce serait avec plaisir, mais il n'y a
plus de place dans votre voiture.

-Allons donc ! quand il y en a pour
dix, il y en a bien pour onze.

Le-restaurant de M. Théotime Lana-
tôt, coin des rues Sanguinet et Ste. Ca-
therine, mnérite bien 'encouragement
qu'il reçoit par l'urbauité do son pro-
pritaire, et l'excellence de ses vins et
ciga- Cs. A ce restaurant, rien de com-
oun, tout de premier choix. Quand
vous aurez lo spleen, entres chez Théo-
timo prendre un verre de sa merveilleu-
ne absinthe et vous serez guéri instan-
tanément.

Mme X..., en est au moment le plus
délirant de sa toilette, lorsque tout-à.
coup la porte s'ouvre.

Son domestique entre.
-Eh bien ! Jusepli ?
-Uh ! millu pard-, madame, s'é.

crie le fidèle serviteur en portant son
bras devant ses yeux.

- Vous aurits lau rrapper.
-U'et vrai, baibutie Josepb en se

reculaut. Oh I c'est bien pur extraordi-
nuire. J) habitude, avant d entier, j'ai
toujours tain de regarder par la serrruu
si madame oet encore en chemise.

-Avis aux Dames et Messieurs qui
veulent aulieti-e des pelleteries. Nous
sinenmue de,, mnieux préparém, 10 Caisses
du peiltai iL toutes imai'ufuoturées
nous arrivent de New-York à prix ré.
duti; ainsi nous venons de recevoir 1000
peaux de mouton Perse de premier choix
q ue uous fabrie'uans ainsi que pour
des commandes -, casques et manchons..
Le tout de premier choix, ches Ch.
Desjardins & Cie.'rue Sainte Catherine.

Grand Tournoi au TrowMadme
iPigeon ho.u), à l'Hôtel Commercial,

No. 9, Hue .Bonsecours, comnueuçant
ce soir à 8 heures, pour se Cuntinuer
leus soirs suivants de 8 heures à 11 heu-
res. Le vainqueur du tournoi recevra
cunime prix nue magnifique peinture à
i huile, évaluée à b15. Celui qui fera
la plus lonigue série (rat#) ann arrit
sera dtelarû vaiqtueur et aura le prix.
Uhique cumpétneur paiera 10 cents
par série. Le tournoi se terminera le
1er Février, 1881. La plus longue
série (rau) jusqu'a ee jour est de 345
points. 8. Page & Cie.

Combien d'enfants et de femmes
marchent langoureusement mais ftre-
tuent à la mort, ou plutôt sont tués par

excès des médecines, ou pra l'usage
,ourmuliur du drogues ou de conposi-
Ions alcooliques appulées médeines,
à,ut pereunne Di connait les propriétai-

a es,esqtuels leumues et enfants pourraieut
i Ieient-n être guéris par les Amers

ue lioublon, conal.osés de houblon, de
uuchu, de mandragore, et de pissenlit,
eC., lesquels bont si pure, si simpes et
-î doux que la femme la plus frôle,
uorune l'elant le plus faibie et le plus
leune, peut e user sans dunger. Voules-
.ous étre sauvés Y Uses les Amers de
tioublon.

A VENDRE.- Le' reitaurant La-
fayette, Nos, 29 et 31 rue Claude, coin
d la rue iNutro-Dalue. Cet étabiebe-
iuent jouit d une clientèle qui va tou-
tours un augmentant. Une magnifique
-alle de dansu esat auexée au estau-
ut. Lu propriétaire devant se livrer

au commeîou du bois louera à bon mar-
ché et à long bail.

Une jolie naïveté de gommeux:
Jo traver-als la rue dt. Joseph.
Passe à côté de moi un pet.t jeune

homme pommadé, ganté, embaumant
l'eau d'.Angiaterru et portant un carreau
dans t'tL.

l bousoule un monsieur, qui s'écrie
auteitôt :

- Sacré nom d'un nom, vous ne voyez
donu paa cistr 1

Alurs le gommeux, s'excusant:
-Je vous demande pardon, j avais

mon lorgnon.

nombreux individus trafiquer de la ré
putation bien établie du VIN Dl£
QUlNIN&E DE CAMPIELL.

c. BOIVIN
FABRICANT DE CHAUSSURES

EN GBOS
Màaison etablie en 1859

L e o*usigE, tout en remerosant sa outen-
tête demson bleuvérillant p .t onage, est heu-
roux de porter à la connuissane du puble,

'elia rs-naportoi lien htioc<.5 suiv-a. &i. l'EX-r1 aT!lON DU CANADA, à blutr6al. en
septembre rIernier :

Prenster Pri pour baussure d'hommes

Proîfter prix -or . hau>àures faite. à
N 1.sàj l..ae pr d1iuneý.

.seend prix iauîreunîs trti re..e£ as
m.îa a. e. u daà t,.

Reeead prix por cbaus.sure. faite, à la
ma"8a e pasii h .a.l .

Premier prix extra et diplone pour
1 11 ,6 e tia na- I r h.1a ute ai-

Premier prix extra 1 our iamilori'tons
da si ràIi3dl-Ain

sefleomnsia-tnyrgnra pareonnrnt amala-
tentant lis l v..a .a- ptiavincei de, . annhlte
me.. ·.- nouveaux debantillong du
printempai lis ni .ei 1a.., - i nv.v.uii
ial,-.eur lignesi brevetI'e ou o-aregin.
tres., talite> qu• 'Ti sE- laE. :îî A il-
Ua4u ANGLA 8ES. MOC iINS buniles,
a4iUL Et,. pour iaecsa'e, gymnlase, ya0ebI,

La iou»ssignd ose eseerer qne dMâ. log mat,
ohand qui n'ar lan la- rencouire .et
aýent-.voudnl bien fa-re uievi-le t a"n
tutli seaîennt.. et quie per.oune ne 1.laceara

ses iq,aa"nîd I du print.-ma ps avanît de voir
ses deautillis arillerse.

G. BOIVIN,
30, 40 et 42 Place Jacq1uei-Cartier.

Lion cl'Or 1
Nous sommes très satitfaits du mou-

tant de nos ventes depuis que nous
avons

Réduit nos Marchandises.
C'est pourquoi nous sommes décidés

à prolonger ces réductions jusqu'au 15
Février prochain ; de plus, l'inventaire
est maintenant terminé et nous avons
mis de côté tous les coupons de
TWEED,

DRAP,
COATINGS,

ETOFFES A ROBE,
FLANELLES,

FRANGE,
COUTIL,

OXFORD SHIRTING,
Et autres à 50 ets. dons la piastre. Il
va sans dire qu'il y a des baerguins

AU

No 591 rue Ste Catherine
CHEZ

LETENIIlR, ARMSI.ULT & CIE
Enseigne du LION D'OR

M'V. Cassan, dessinateur et graveur
sur bois, 213 rue Notre-Dame, coin de
la rue St. Gabriel, Montréal, '

LA RUSE POPULAIIE
(cANsxONNER NOTt,)

PRIX:- - 25 Cenla

oeaqee Limison content loi ploges & musique.
JMn lete eh« toum lm vriuelimz ir..time du
PS..& *.drenr a

A. FLIATREAULT.
48 r ST. DxNSa, MUNTRÉA-G-

MAISOàS A LOUER
Sans taxes

200 Rue Chi istophe, cottage, par
mois..........................810

2-26 "l" " .' . 10
228 " '. " " il
177 " Saint André, haut........S1$
179 " " bie......... 810
205 " Plesais, haut...............$ 5
207 " " i................$ 5
209 " '' "i ............... 8 5
211 "b. .. . ............ 8 4
211. b"iisi.................. 8 4
219" boutique do pinUtre,

etc............. ... ............ 8 15
410 à 418 rue Patiet, 16 loIgemeits 8

de quatre aplarttieiits du 2 à 8*3
24 logements, rue du Graud-Tione,

Pointe Saint Ciarlue .. de 1 ù 2
30 logements, Ville St. Heui du 2 463
32 " Ste Uuuégoude de 3 à84
5 cottages, Ville de Lachine de 4 à 8 5
6 logements, rue Ontario, coin de

la rue Montoalm .. de 7 à 88
4 logements, rue des Erabi s, No.

30 et 32, village Saiut Jean-
Baptiste, du.................. 8 à 84

1 magnifique épicerie, coin des rues
Montealm et Ontario.

8 adresser au propriétaire.
J. L. BARRÉ,

20, rue Notre-Dame.

PRO VE RBEs.
"Le meilleur myen d'obtenir la r-

cheoste du .ang, lu dm.ce.r d l'haein
fil la beaie de lt peau, c'eat l'u.ag de
Amer. de huub on.."

. U l peu des Amert de 3 oublun nou
épaig .u del comutes nuoriutm de uid
Oies e. dIts suaioinaa. louigus."

• La femmi, la mit ea soeur un l'en
tant it.e.se. re.leviu.. uent à la ann
nue en se lervauade Ainies de ituu
bien"I

1 Quand vous à-ea 6pulb6e et prOte a
preiuru.e.itle meilleur reîuiurulaut
pour vue e,L es AIieurs de Hiuubiln.'

" Nu prenez pa, de mtdi.sieta.., car
vuIuil vuo tlra.uiesesuL. vuuovusirui
nez, -c. e vouut due %m ur de
Moubbun,qui vouas uuuueitde nuuvule
for ce-.-'
"Uhlrurien de tones lois doles, ler-

ve.z-vune ades Amurs de Huiublun et ru-eounimuadez les."
"La sante c'est la beauté et le bon-

heur. LAs Àmera de Houblon procur
lit baftte et le tbnheur."

"'Nons vuyona plus de gueérisons opé
rée. par 'îeu.ploi des Auiera de Rou.
bie que par L usuge de tuute autre nu

". uatnd votre esprit est fatigué, vu,uefs et. vosn muscles affalblie, servesvous de, A mers de Huubtoiu."
'La lèvre nerv-use et qui affatlbltl'ot einilLe e. la lalbtee.e, de guer.asen.pur les Amor de Muublun."

"Ai guerian du la éu uet la soulgse.
melt ue la doeuaer s'ublesnaeut t.c.1l

nltlit, eûreinUnLetà bon mahehpar te
Ainua ue duubin."

A Vz3NDR PAR TOUs lEs PUAaRAOIENb

THIS PAPER i"doteiin "taw f N ew a -âP.

mIemsetä


